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SYNDROMESYNDROME DU STRESSJUDICIAIRE
Onsait que lesproc•s peuvent ruiner.Ilspeuvent aussiruinerlasantŽ.Insomnie, ulc•res, troublescardiaqueset m•mesuicide...
Lesdramesqui am•nent lesgensencour font toutessortesdedŽg‰ts.Et souvent, leproc•s lesaggrave.
LaPressefait lepoint sur unphŽnom•nequi commenceˆ inquiŽterlespsychologues: lesyndromedustressjudiciaire.
Un syndromequi pourrait bien avoir affectŽ la prŽsentatrice mŽtŽoSophieChiasson,
toujoursmalade malgrŽsa victoire de 340 0 00 $ contre lÕanimateur de radio dŽchu, Jeff Fillion.
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Dix ansapr•s lÕaccident de plongeonqui lÕa rendu paraplŽgique et lÕa entra”nŽdansune interminable poursuite contre un installateur de piscines, le jeune ƒric Lavoie parle de son proc•s comme
dÕÇuneplaie ou unebržlure qui ne guŽrit jamais È.

Quand lesproc•s
rendent malade
MARIE-CLAUDE MALBOEUF

Ce jour-lˆ, le bureau de la juge
Louise Otis sÕest retrouvŽ enter-
rŽ sous les mŽdicaments : ceux
dÕune dŽsespŽrŽecoincŽe dans
un proc•s interminable. ÇQuand
la dame est entrŽe, elle a ouvert
son sac ˆ main et renversŽtout
son contenu de fioles, se sou-
vient la magistrate de la Cour
dÕappel. CÕest alors quÕellemÕa
dit : Avant mon proc•s, jÕŽtais en
santŽ, maintenant, je fais de lÕhy-
pertension, du diab• te prŽcoce,
de lÕinsomnie...È

Chacun sai t que les proc• s peu-
vent ruiner. On sai t moins quÕi ls
peuvent aussi ruiner la santŽ. Des
ƒtats-Unis ˆ lÕAustral ie, certains
mŽdecins et psychologues com-
mencent toutefoi s ˆ sonner lÕalar-
me, al lant jusquÕ̂ baptiser le phŽ-
nom• ne « syndrome du stress
judiciai re ».
Au QuŽbec, i l a fal lu que la juge

Otis rencontre les ci toyens de
pr• s, en mŽdiati on, pour dŽcou-
vri r ce quÕel le nÕavai t jamais
soup• onnŽ en 15 ans de pratique.
« Une foi s dans lÕintimi tŽ de mon
bureau, presque toutes les gens
me rapportaient des ennuis mŽdi -
caux. AujourdÕhui , je sais que les
longs l i tiges affectent la santŽ
physique et psychologique des
parties. »

Comme un purgatoire
Un divorce, une fai l l i te, le fai t

dÕ• tre di ffamŽ ou dÕ• tre poursuivi

en responsabi l i tŽ professionnel le
ont dŽjˆ de quoi troubler le som-
mei l , reconna”t M me Otis. Mais,
pour plusieurs, intenter un proc• s
risque dÕempirer le mal . Et de lui
ajouter un cožt insoup• onnŽ : ul -
c• res dÕestomac, troubles cardia-
ques... « Les gens nous parlent
aussi dÕinsomnie, de stress, de
consommati on accrue dÕalcool et
dÕanxiol i tiques et de toutes sortes
dÕautres mŽdicaments et antidŽ-
presseurs. Certains vont mai gri r
Žpouvantablement », expl ique le
psychologue Hubert Van Geiseig-
hem, qui a une longue expŽrience
dÕexpert ˆ la cour.
DÕapr• s ce professeur de lÕUni -

versi tŽ de M ontrŽal , la longueur
des proc• s est fatale. « Les hu-
mains ont le mouvement dŽfensi f
naturel de tourner la page. Avec
ses interrogatoi res constants, avec
sa lenteur, le processus judiciai re
bloque notre besoin dÕŽvi tement.
I l nous garde dans lÕincerti tude et
lÕinstabi l i tŽ. CÕest un genre de
purgatoi re, absolument Žpouvan-
table qui sape de lÕŽnergie et dŽ-
tourne de tout ce qui forme sa vie
habi tuel le. I l nÕy a plus dÕintimi tŽ
sexuel le, plus dÕambi tion au tra-
vai l . Les gens se mettent sur le pi -
lote automatique. »
RŽsul tat : « M • me au criminel ,

on voi t des gens perdre et • tre
soulagŽs malgrŽ tout, parce que,
enfin, cÕest fini ! » rapporte le
psychologue.
Dix ans apr• s lÕaccident de plon-

geon qui lÕa rendu paraplŽgique
et lÕa entra”nŽ dans une intermi -
nable poursui te contre un instal -
lateur de piscine, le jeune ƒric La-
voi e le confi rme. « Un l ong
proc• s, cÕest comme une plaie ou
une brž lure qui ne guŽri t jamais.
Chaque annŽe qui passe est une
nouvel le annŽe de maux de t• te,

une nouvel le annŽe dÕinsomnie.
M • me quand tu arrives ˆ dormi r,
tu fais des cauchemars. M oi , les
avocats mÕinterrogeaient jusque
dans mes r• ves », confie le rŽsi -
dant de Lanaudi • re.

Seuls et salis
Souvent, tout lÕentourage Žcope,

prŽcise le psychiatre amŽricain
Larry Strasburger, qui a si gnŽ un
arti cle sur lÕeffet des proc• s civi ls

sur la santŽ mentale dans le Jour-
nal de lÕAcadŽmie amŽricaine de la
psychiatrie lŽgale. « En gŽnŽral , le
besoin de parler de ce qui leur ar-
rive dŽpasse la tolŽrance des pro-
ches. LÕembarras et lÕhumi l iation
que certains ressentent font aussi
rŽtrŽci r leur cercle social . ‚ a ajou-
te ˆ leur dŽtresse : i ls se sentent
isolŽs, impuissants. »
Pour le Dr Strasburger, qui en-

sei gne ˆ lÕƒ col e de mŽdecine de
lÕUniversi tŽ Harvard, lÕagressi vi -
tŽ qui expl ose en sal l e de cour
aggrave beaucoup le mal . « Le
fai t dÕ• tre attaquŽ sur son intŽ-
gri tŽ et son honn• tetŽ provoque
une dŽtresse qui sÕajoute au pro-
bl • me ini ti al . Le plai gnant aura
lÕi mpressi on de subi r son propre
proc• s, dÕ• tre mis ˆ nu et de per-
dre tous ses rep• res. On ne res-
pecte pas les fronti • res person-
nel l es, ce qu i ampl i f i e l e

senti ment que le monde est un
endroi t dangereux. »
RŽsul tat : l a guŽri son Žmot i on-

nel l e est ralenti e, et l es thŽrapies
sont ral l ongŽes de pl usi eurs
moi s, constate le psychiatre.
I njuriŽe sur les ondes et con-

trainte de voi r ses secrets les
plus intimes dŽvoi l Žs l ors de son
proc• s en di ffamati on contre
l Õex-ani mateur de CHOI -FM ,
Jean-Fran• oi s Fi l l i on, l a prŽsen-

tatri ce mŽtŽo Sophie Chiasson en
sai t sž rement quelque chose. Vi -
dŽe, mal grŽ une vi ctoi re Žclatan-
te de 340 000 $, l a jeune femme a
dž qui tter l es ondes de TVA
pour soi gner une mononuclŽose.
Aux ƒ tats-Unis, l a thŽrapeute

matri moniale Karin Huffer col -
l ecti onne des histoi res dÕhorreur
plus atroces encore depuis quÕel -
l e a vu son mari dŽtrui t par un
l i t i ge i ntermi nabl e. A uteure
dÕun l i vre-choc inti tulŽ Legal
Abuse Syndrome Ñ frui t de son
enqu• te Ñ , lÕA mŽri caine rŽclame
une l oi pour mieux encadrer l es
tacti ques des avocats en cour,
convaincue quÕi l s crŽent un trau-
mati sme « anormal et cumulati f
».
« Certains avocats nui sent ˆ la

santŽ de leurs propres cl i ents,
assure de son côtŽ le Dr Strasbur-
ger. I l s Žvi tent de les envoyer ˆ

un psychol ogue, croyant que
plus i l s semblent en dŽtresse,
plus i l s ont de chances de gagner
leur cause. Et certains plai gnants
sentent dÕeux -m• mes quÕi l s
nÕont pas intŽr• t ˆ guŽri r sÕi ls
veulent • tre crus... »

Le bon c™tŽ desproc•s
Pour le juge de la Cour du QuŽ-

bec M i chael Sheehan, bŽnŽvol e
en prŽventi on du suici de, l a dŽ-

tresse est rŽel l e dans les
sal l es dÕaudience. « M ais
dÕapr• s ce que jÕai vu en
droi t de la fami l l e, cÕest la
rupture, l e deui l de la rela-
ti on et l e senti ment dÕŽchec
qui crŽent l a dŽtresse : pas
lÕidŽe dÕal l er en cour. ætre
bien ŽpaulŽ par un profes-
si onnel compŽtent peut
• tre rassurant et dŽsamor-
cer la cri se », di t -i l .
M • me si ses Žcri ts trai tent

surtout des ravages causŽs par
les proc• s, l e Dr Strasburger con-
vient quÕi l s peuvent aussi aider.
« Poursuivre, cÕest une occasi on
de se teni r debout et de deman-
der des comptes ˆ ceux qui nous
ont fai t du mal . Une vi cti me de
harc• l ement sexuel peut exi ger
une rŽponse de son tourmenteur,
el l e se redonne du pouvoi r , di t-
i l . Pour ceux qui gagnent, l e sen-
ti ment de rŽparati on, de ven-
geance et lÕesti me de soi retrou-
vŽe peuvent en val oi r l a peine. »
De retour ˆ l a tŽlŽ, l undi , So-

phie Chiasson a expl i quŽ de ma-
ni • re tr• s si mple la rŽcompense
que lui a valu son calvai re judi -
ci ai re, bien peti t, comparati ve-
ment ˆ l a di ffamati on qui lÕavai t
prŽcŽdŽ. AujourdÕhui , a di t la
jeune femme, « je recommence
tout juste ˆ manger, ˆ respi -
rer »...

ÇUn long proc• s, cÕest comme une plaie ou une
bržlure qui ne guŽrit jamais. Chaque annŽe qui
passe est une nouvelle annŽe de maux de t• te, une
nouvelle annŽe dÕinsomnie. M• me quand tu arrives ˆ
dormir, tu fais des cauchemars : les avocats
mÕinterrogeaient jusque dans mes r• ves. È

.


